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Brownson's Quaterley.Review, July 1844. dose égale de vérité et de mensonge, de courage et de lâcheté, de sagesse et

COME-OUTERiSME, OU TENDANCE nADICALISTE DU JOUiR. de folic, le consistance et d'inconsistance, n 'admettront rien de tout cela. ils
DU RA IdCALl SMEl. nous permettront de blâmer les effets, pourvu que nous ne touchions pas aux

SUITE. causes, les conséquences pourvu que nous n'attaqiiions.point les principes.
Nos concitoyens, s'ils voulaient s'arrêter un moment et faire attention, li- Quand le principe va un peu plus loin que les masses n'ont desséin d'aller,-

raient leur propre condamnation dans cette horreur et, ce mépris profond mais tou.jours dans la mème direction qu'elles vont, nous pouvons condam-

qu'ils ont du radicalisme, mépris qu'ils conçoivent quand il se dévoile devant ner l'extréme, mais non le.principe même. .Nous pouvons déclamer contre'

eux dans son véritable carnetère, et qu'il se découvre i leurs yeux dans toute le radicalisme, dénoncer ou ridiculiser les radicalistes, faire connaître leur fo-
ma nudité. Sans doute qu'il y a dans notre foi constitutionnelle des élérens lie et leur extravagance, et le grand nombre nous applaudira. Mais faites

plus sains que ceux qîue nous venons de remarquer, sans doute qu'il y a des remonter le radicalisme à son vrai principe, condamnez ce principe,mettez en

principes plus religieux, et des fondenens d'ur respect plus véritable et plus vant et déferdez' le sîiul principe qui lui est opposé, et sans lequel vous ne

naturel pour les lois et pour le bon ordre ; mais toujours le radicalisme dans pouvez combattre logiquement et d'une maniére consistante le radicalisme,et
son principe, cherchez à déguiser ou à pallier la chose comme il vous plaira, nlors vous serez condamnés vous-même. , La même multitude qui faisait un
est la foi active et dominante du pays. N'est-il pas tems (le nous demander à écho d'applaudisseinens se tournera contre vous, et criera : Quoi, amivouis
nous-rnime et d'une manière très séricuse, si, avec cette foi active,dominan-..· ne pensez pas à ce que vous faites, c'est là mener les choses à leurs extré-

te, il est possible dans la nature des choses de maintenir un ordre fixe et per- mes, et votre extrême, à vousnc nous parait pas meilleur que celui que vous
manent dans PEtat ou dans PEe'lise i A vons-nous vû le pire ? Sommes- opposez.
nous parvenus au fond de l'abîme? N'est-il pas vrai que les closes devien- Ce n'est pas tout. Il est absolument impossible de fmre une véritable sor-

nent pires chaque année? La loi ne perd-elle passa force sur nos affections ? tic devant le public; si vous prenez le côté conservateur le la question et

Ne disons-nous pas huarîlnient, ne défendons nous pas opiniâtrement dans les que vous résistiez à la tendance radicale du.jour, on vous déclare aussitôt en-

plus hautes asssenblécs comme dans les plus basses qu'il n'y a pas de diffé- nemi du peuple, ennemi de la réforme, ennemi des progrès, avocat-de la po-
rence possible ou intelligible entre les actes de la populace et celles de P'vtat? litique stagnante, l'ami des institutions vieillies et surannées, des abus crians,
Qu'est-ce qui liera que dans les troubles récens de Philadelphie la majorité et des privilèges iniques.-Un, qui dans le fait vent faire la guerre aux lois de
des citoyens svmpatliisaient avec les émeuti:rs ? Sur quel principe donc un Dieu, qui veut résister à la tendance générale de l'univers, et arrêter l flux
avocat de la dbctrine de M. Dorr et consorts pourra-t-il les condamner ? Sur puissant du progrès. 'Vous êtes surchargé d'obliquité, on vous chasse du
quels principes nos non-gmenistes, oi nos radicalises, tant ceux qui met- champ le bataille avec les huées et les sifilemens d'une armée entière de
tent le pouvoir suprême dans la majorité, que ceux qui le mettent dans l'in. déclamateurs populaires. Celui qui parle pour la loi et le bon ordre, qui de
dividu, pourront-ils justifier les autorités d'avoir appellé le militaire pour les mnande la soumission pour les autorités, qui veut empêcher le zèle impatient,
dissiper? Et quand est-ce que lotît cela finira ? la tendance impatiente d'agir, jusqu'à ce qu'elle ait reçu sa commission de

Il y a deux grandes doctrines qui dans leur nature sont opposées l'une à l'autorité, ne petit obtenir aucun écho à ses paroles. Le cœur de la milti-
Pautre, et il faut pourtant sen tenir à Pune d'elles. Un compromis entr'elles tude ne bat pas au son 'le sa voix, on ne répond pas à son éloquence. En
peut être tenté, et même a été souvent tenté,nvec des motifs sérieux et loua- conséquence de cela, dle peur d'être mal cormpris, d'être placés -dans une
bles, mais n'a jamais réussi ; Pun ou l'autre doit nécessairement dominer, Ùiusse position, d'être accusés de s'opposer à ce pourquoi leurs cour brûlent,
et il nous faut avoir le courage d'accepter l'un ou l'autre avec toutes ses con- et par une défiance naturelle, une appréhension de leur propre jugement, qui
séquences légitiimes. Ou, nous devons accepter la doctrine conservatrice et est occasionnéc par leurs principes, plusieurs qui voyent le mal restent tran-
donner à l'autorité le seul droit de prendre l'initiative clans toutes les quilles, tremblent à la tâche de s'interposer à la multitude, et de faire de leur
réforntes et de permettre à l'individu d'agir seulement sous et par la loi, ou mieux pour arrêter ce. qu'ils connaissent et sentent avoir une tendance rui-
bien il nous faut accepter l'individualisme pur et absolu, proclamer la liberté neuse.
absolue, l'indépendance de la raison individuelle, la conscience individuelle, D'un autre côté, celui qui embrasse le radicalise-pourvû qu'il ne.saute
l'esprit et le caprice individuuels, et l'action individuelle, laissant à chaque in- point trop loin d'un seul bond-qui crie pour la liberté,pour la réforme, pour
dividu le soin de rendre compte à Dieu des actions de sa vie entiére, dii le progrès, qui parle pour les droits de l'homme, pour l'humanité, qui'dëcla-
mieux qu'il lui sera possible; ce qui est le radicalisme simple et non-adulteré. me contre les oppresseurs et les tyrans,quîi dépeint avec la chaleur dl'une élo-

Mainitenant, voilà notre difficulté. Nous ne voudrons,comme nation, adep quence emportée les torts et les outrages dont P'hamne est à la.fois la cause
ter ni l'une ni l'autre d'une manière simple et entière. Plusieurs de nous et la victime, qui accuse l'état, qui défie l'autorité, qui se moque tle l'Eglise
voudront être de strictes conservateurs cl politique, mais d'absolus.radicalis. et de ses prétentious, de ses moines gras et paresseux, et de ses prêtres avec
tes en morale et en religion : d'autres voudront étre de strictes conservateurs leur doctrine de soumission, leurs molles leçons de patience et de résignation,
en morale et en religion et être d'absolus radicalistes en politique. Nons re- celui-là touche un corde qui vibre jusqu'au fond Ju cSur universel. .Il a à sa
cevons un principe, le suivons en certaines choses jusqu'à un certain point, disposition tous les matériaux d'une éloquence qui opère. Le.jeune, n
et condamnons ceux, qui croyant à la bonté du principe, veulent l'étendre à gênieuxPardentPenthousiastc sont embrasés ; les masses suivies des massses
toutes ses conséquences légitimes. Maintenant cela est une misérable folie, deviennent tout de feu, et toute la nation-flambe dans un incendie iiersel.
et une poltronnerie. Ou, votre principe est sain, ou il ne l'est pas?. S'il est Dans un pays comme I nôtre il peut enrégistrer toutes les passions bonnes
sain, vous n'avez aucun droit de l'arrêter court ans ses légitimes consé- comme nmnvaises, et se rendre invincible. Toutes les chances sont done du
quences ; vous n'avez point droit 'le nous dire : " jusque-là, mais pas plus côté du radicalismie. Tous ceux qui veulent correspondre avec leurs citoy-
foîn.' S'il n'est pas sain, vous n'avez aucun droit de vous en servir du tout. ens, qui veulent conduire la multitude. qui veuilent l'employer à de bonnes oiz
Mais qu'il moRi sain ou .non ne vous flattez jamais qIue vous obtiendrez, des mauvaises fins, doivent embrasser ce parti et le supporter de toutes letrs for-
masses.gui l'adoptent, île se contenir dlans les limites qlie vous leur prescrirez. ces. Nous n'avons qu'à proclamer la souveraineté de l'homme, de 'crier
La. llgiqtle est tue chose invincible. et en dépit de toutes vos vues sages, à la liberté, de demander des institutions ci faveur du culte de la liberté, et
par rapport aux extrêmes, et île toutes vos prêches de modération, et de votre îles milliers sont suspendus sans haleine ù vos paroles, et répondent à vos ac.-
imprudence à pousser les choses trop loin, ils entraîneront le prin- cCn. Chainez le terrain, prenez le-cèté conservateur, et celui qui hier était
cipe et tomberont lains les extrémes qui ci sont la suite. Ce qlui ne peut jn- le modérateur le son siècle et île son pays, parlera à.des oreilles inattentives.
mais arriver ci pousant un bon principe aussi loin qu'il petit aller. Si son pouvoir est fini. il n'a plus d'éloquence ni île -voix, plus de magie' dans
votre principe ne produit rien de hon en le poussant à P'cxtrûmité, vous ses paroles. Le petit nombre qui petit encore l'applaudir, qui espéré encore
devez voir alors qu'il est faux, et que l'erreur ne vient pas de le pousser trop se servir de lui dans des vues intéressées le mêprise'à moitió,etilrtombe
loin,, nmais de vous en servir de quelque manière quIle cdsoit. .. . .dans- Pinsignifiance. De là tout conspire à pousser lc radiiÏblisime àune. fi

Mais dans notre folie et notre timidité nous.nions cel. Le bon'peupldde : gitinic. Le christianisrme fait place au socialisme, et I8 fil-b(ni de 'i 5
ce pays. là peuple pratique, les adoraturs de sens' corriiiü, les viarnédia vos Ovens, Fourriers et Saint-Simon.
partisansa qui croient que le panacée pour tous les maux est composé d'une AJ continuer.


